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CHAPITRE 1••. 

Gén ér alités . 

Depu is long-temps déjà, le c reusement des ga leries se fa it , dans 
notre bassin, e u grande parti e à l'aide de procédés mécanique . 

M. le professeu r Denoi.il , dans une précédente étude, fait très bien 
ressor tit· l'i mporta nce de ces travaux, au point de vue du prix de 
rc\' ien t, q uand il écr it: « L 'ouve r ture et l'entret ien des galeries 
» sont, sans conteste, les cie ux postes les plus o néreux dans le plus 
» g rand nombre de nos mines. f is intervien nent pour 15 à 20 % 
» dan s les dé pen ses totales el pour 25 à 40 % dans les frais de 
» ma in -d 'œ uvre d 'exploitat ion, soit autant et plus que le tr avail à 

» la Yci ne . » 
I l est donc facile de com prendre quP. nos exploita nts aient cherché 

à dim in ue r le plus possible les frais que nécess ite nt ces opérat ions. 
Le remplacement des perforatrices sur affùts par les marteaux 
perforateu l's à main ' a été, à ce poin t de vue , uD progrès sensible. 
Les résu lta ts d'un gra1Jd 1Jombre d'essais exécutés à l'a ide de ces 

(1) Cette no te foit suite à l'art icle paru dans la 2• livraison du tome XX des 
A1111ales des 1\fi11es de Belgique : L'emploi des marteaux piqueurs à l'abatage 
de la houille dans la pro\'ince de Liégc . 
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a ppareil ont déjà été publiés pas les Annales des Mines de JJt!l­
g ique e t les avantages à r et i rer de leur e mploi ont été mi en 

évidence par :\I. Denoël dans son é lude précitée. I l s'ag issa it , à 

ce t te époque, s u r tout du creusement de g a ler ies à t ravei·s- ban c. ; 

de puis lors , l'e mploi des marteaux perfo rateurs s'rst beauco up 

r épand ue a ux travaux de bosse_yement En ou tre, depu is qu e lque 
te mps , on comme nce à uti lise r, pour certa ins bossey ments , notam­

men t lor sque le tir des mines es t inter·di t , des mal'teaux piqueurs 
semblables à ce ux employés pour l'.a ba tag e du charbon ; les ounir rs 

attaquent d irecteme nt les roches â l'aide de ces appa1·rils lorsqu e 
les tenains ne son t pas trop durs . 

Dans d'autres ca , on fait usage de martea ux pique u rs pour 

te rmin er la mise à sec t ion de g a le ries dont la partie princi pa le a 
é té c r eusée à l'aide d'explos ifs . 

L e tablea u I ci-après indi que, pour le 42 mi nes qu i éta ien t en 
ac ti vité dans la province de Li ége en 1916, le nombre de ma r­

teaux pne umatiques de chaque e pèce ut ili sés pour les t ravaux à 
la p ie r re : 

TABLEA U f. - Utilisation des rna1·teaux piquew ·s et pe1fo,.ate1t1·s 
à la JJie,n en 10 J 6. 

Nombre de mnrteaux bo~se, cu rs é t J e DÉSIG:\! ATIO:\f marteaux pe rfora1ei1rs 
11ES 

"' -,. -"' CI L\R 1:0NNAGES 0 0 " <:J ë "' ~ '-' ? E :J c.o :" ~ 
:.n 

~ -= ü ü ·<> E ::c Cil ë - ,. 
.:: 1 

.-\bho1?. Cl Bon ne-Foi-Hareng )) 13 )) 
)) 21 14 Ans 

)) 6 )1 )) )) 21 Arbre Saint-~t ichel )) 
)) )) 

)) 
)) Basse-Ran~y. 

)) )) )) )) 
)) li Baucrie 

)) 55 )) 
) > )) 

)) Belle-Vue et Hicn-Ve11 ue . )) )) )) )) 
)) 

)) Bicq uet-Gor t:c 
)) )) )) ,, 

" )) Bois-de-Cives et Saint- l'au! . )) 2 )) 
)) ,, ;\ Bon ne- Fin-Bâneux . 

)) 23 )) )) 
)) (j Bon ni~r 3 10 )) )) 
)) 12 Cher a11e . 

)) )l )) 
)) )) 14 

:..: 
:, 
<: ,.. 
0 
r-

48 

27 

6 

55 
)) 

)) 

7 
29 
25 
1.J " . 

1 

\ 

i 
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::-: omb re ù e marteaux bo::scyeurs e t de 
Olt SIG\AT ION marteaux p erforateurs 

DES ,n ,r, 
V: ë "' >< 

1 
"ô " <:J 

"' 
,._ :, 0 g <J cc <:J -< C H,\ R BON ::-1 AEGS ;:J -:J ~ ,._ 

" ...: .~ -= ~ <:J ; .: c:i Cil C ,._ 
= 

1 
t:.. r- -

)) 2 )) )) )) 17 19 \ Cockerill . 

)) )) )) )) )) )) Concorde )) 

Cowcttc- Runin . )) 2 )) )) )) 1 !1 . 
)) 3 )) )) )) 

,, Crah ay 

\\'anze) . )) )) )) )) )) )) 

, ;, 1 

Espérance (à 

.Jî l îS )) )) )) Espéra nce Cl Bonne- Fortune 

)) c2 
1 

)) )) 16 2 100 Espérance et Violette. 

)) 60 
ôO 1 

Gosson- I .agasse )) )) 

1 

)) )) 

)) )) )) )) )) )) )) Grande Bacnure 

21 Halbosart-K Î\'elterie )) 2 )) )) )) )) 

Hasard- F léron . )) 

" )) )) 

1 
)) 4.J 4.J 

Herve- \Vcrgifosse )) )) )) )) 1 )) l 
1 Torloz 8 l) )) )) )) )) 8 
Kessale,- Art istcs )) )) )) 30 )) 30 60 
La Haye . ô 1.1 )) l )) î O 91 
Lon et te )) )) )) )) )l )) )) 

~!ar i haye )) )) ,, 
)) )) 2.J 2.J 

~I icl1eroux )) 5 )) ) ) 9 l 15 
i\!incric )) )) )) )) )) 15 15 
::-; ou,·elle-,\lo nwgne. )) )) )) )) )) l.J l.J 
Ougr~e )) )) )) )) 9 l 10 
Pati ence Cl llcaujonc . )) )) 19 )) )) )) Hl 
Petite Bacnurc . )) )) )) )) )) 4 .J 
Qua tre J ean. )) )) )) )) )) 15 15 
Sart d ' ,\ ve11e et Bois des i\!oines . )) 2 )) )) )) 5 Î 
Sclcs~i 11-Val- Benoit. 12 35 )) )) )) 23 îO 
Six-Bo nnicrs )) 4 )) )) )) 12 16 
Steppe, )) )) )) )) )) )) )) 

rrou -Souris, Houleux, H om\'ent )) )) )) )) )) )) )) 

\\'an,! re )) 10 )) )) )) )) 10 
\Vér ister . )) 12 )) )) )) 9 21 - --- - - - - -

T OTAUX 30 368 19 31 56 -172 976 
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Il ré.m ite de cr tableau qu'en Hl16, il y avait encore 8 mi nes de 
la prov ince qu i n'utilisaient pas ces appareils ; l' un e d'e lles Pst 
actuellement abandonnée ; une a ntre est très peu importante ; u ne 
t ro isième a introdui t l'usage des appare ils pneumatiques depu is 
lors, de sorte qu'il ne reste plus .que 4 mines d' une certa in e impor­
tance daus lesquelles ont ne fa it pas usage d' appareils pneuma­
tiques; la raison en est que ces mines n'ont pas d' in stalla ti oos d'a i1· 
comprimé; mais elles ne pourront plus tarder longtemps a suine 
l'exemple des autres. 

La proportion dans laq uell e les marteaux des divers types sont 
actuellemeo t répandus ressort du tablea u ci-ap i·ès : 

NO~IS 1 
Nombre de Proport ion 

1 

DES ~!ARTEAUX marieaux employés l'ensemble su r 

Le Liégeo is 30 3 % 
François 368 38 % 
Thomas 19 2% 
Le Belge . 31 3 % 
Ingersoll 56 6 % 1 

1 Divers . 472 48 % 

TOTA L'X. 976 100 % 

Oo voit que certains t vpes cl 
J e martea ux son t très en faveur mais 

cet te faveur peut ten ir à une questi·o d ' 
n e YOO'ue ou à des cood1·t1·ons commerciales pl utôt u'à · · · · t> 

, . q la super1or1te des appa reils. Certains 
marteaux oe son t d ailleurs introd .1_ d 

1 
. . 

. d ui " ans a pratiqu e que de[)UIS tres peu e temps. 

Les caractéristiques des · · 
1 1 . . d . pr1nc1pa ux appareils sont indiquées dans 
e re eve c1- essous d'après 1 . ' 

t t ' es renseignements fo urnis pas les cons rue eu rs : 

,, 

• .,.. 

1 

1 

1 
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u :... ~ 
:... 5 "ô.. 

__ :., 
Vl ·= ::> ::> CJ " a: o. .·· " CJ ;i " " CJ ::> CJ -0 · -

iî ~- -0~ !: ;, " E CJ ë: ô ·~ 0~ 
CJ " t-. ~ 

" "' ô E 
u ::> 0 <-rJ:: -~ J: - ;;; 

0 " ., C ·;; ~ :: o. ~ -0 - -0 · - " o. ::> E " - o. " i: '-' E r 
-:, " ~~ v,:-= C •c:J 

c~ -~ 0 0 - :... ... 6 E ~ - ~~ ·tn ·x .!:J 

" - "' ç~ 0 " ~ Ë E o. o·-·5.. ·:=;_ 
~ o.. 0 ;!: a. - o. o.. z ô E 

"O -0 . ~ :..:, 0 
1 1 

u 

m/ m 1 
M a rtea ux p erforateu r s : 1 

m/ m m l m l\gs Atm. Litres 

Le Liégeois. type P l 5;j -18 515 14,000 5 1.125 190 

i j Bobde '"""'"·; bm. ''. m/ m 321/! 45 380 î,SOO 51/! 2,300 150 

= IJ. .:i , m / m . 35 57 -125 14 .000 51/! 2,100 210 
[: 

1 

Id. 65 m/ m. -li û5 -1 45 15 ,320 51/! 1,800 255 

Thomas 45 60 450 12 .000 4 1. 500 165 

Le l:ldgc o5 55 540 16 ,500 5 1.500 140 

lngersol l. BBR 13 62 60 -l fl5 14,000 4 1,910 230 

M art eaux bos s ey eu rs : 

Fra nçois. type 1Dl5. 107 38 4:10 11 ,000 51/2 1,000 150 

I. e Liégeois RB 5 :2:20 30 590 12.000 5 6î 0 lûO 

' 
Pour éta blir une compa1·aison de certains ty pes de mar teaux 

entre eux, au point ùe vue de leur effet utile, des essais on t été 
praliqués en décrmbre 1915 à la surface du charbonnage de Bon11e­
Espé1·ance. Batter ie et Violette. On a perforé uu bloc de pierre de 
tai ll e, bien homogène, et on a mesu ré les avan cemeu ts obten us. Les 
résultats de ces expériences ont été les suivants: 

~ =8 ~ 

,: ,:, :::l .g_§~ 
TY PE 

.,, E" Ë=t > ,:;) ·- g ~~ "' ~ E OBSERVAT IONS 
DU ~lART EAU -::; 

"'<- ~ :-m ·5 > " 

1 

j:;; r: c.. --t o.. 
" Kgs 111/ 111 Litres 

fn gersoll (à peu près neuf) 16 65 200 Les trou s ont été forés sur u ne 
longueur sufüsan tc (30 à 50 cm .) 

[ ngersoll (neuf). 91/! 44 lî!'i pour élimine,· les e rreu rs dans 
la mesure du temps er de ravan-

Bolide (usagé) 15 23 225 cernent. 
La pression a é té maintenue à 

Bolide (neut ) 15 36 205 5 k cm2, moyenne de ce qu'on ab-
sorbe dans le fond. 
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Un essai analogue, pffectué en mars i 916 sur u n mar teau 
« Le Belge:> neuf, pesant 17k7QO, a donné un avancem en t de 
55 millimètres par minute . 

D'autres essa is ont été pratiqués au même charbonnage, a lï 11 t0-
rieur de la mine, dans un banc de psam mite, d' abord avec un 
fleu ret rubanné de 20 mi lli mèll'es de diamètre au co1·ps, ensuite 
a vec un fle uret creux de 22 mi llimètres. Ils ou t donné les résultats 
ci-après : 

,\ va,1ccmen t moyen 
Poids par mintttc 

T YPE 

DE ~tARTEALT ,·érifié 
avtc fleurer 1 a ,·ec fleuret 0 1\SER\'A T JO :s;S 

r uban né creux 
Kgs m lm m/m 

1 
l ngersoll 16, 200 ' 59 50 1 

ln gersoll !l.î50 1 

1 
52 -15 

BoliJc . 13,300 

1 

5î 55 

l~nfin . le marteau « Le Belg·e » et le nrar·tea u « Bolide» ont i'•té 
essayés dans un banc ùe schi te · le [>i·ern,·c·r· a 1 · • 

• _ . . · co nne un a\,rnce-
ment tle fo4. mrllrmètres par minute te scco ld . d 
11. 1 -11 . . • r 11 11 a,·auccmeut e 
~ m1 1metres. 

Ci-lAPITRI!: Tl. 

Descr iption des principaux appareils . 

Certains appareils n'aya nt ll · · · , 
. , as encoi·e ete dccri ts . ;'1 no tre con-

oar~san ce, et d au tres ètanl tout à fa it 
. ' nouvea ux, no us crovon !-' u tile de donner une desc rilllion snccii t 1 1

. . · 
. . • . · 1c e c u onct1onnemcnt des prr ncrpaux rnar·tcaux em1l lo"0S Cette 1 . . . . . 

. ·' · c escript1en fa rt I obJet de cc chapit re . , 

i 
O 

i.\ [ A RT J, A UX PEHFORATl::U RS . 

A) M a,·teau « Le Lieg . ( 
eo1s » 1.,11,e Pi) co11struit . . l S . ·1 . 

anony m e ,les ;.l{ ,,tiei·s Rocou, · a Ans 1 1 
l ;· ,,w a ocie e 

' · ,.on e' ll'eC1e111· est 111. Eloy . 
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Dans cr,t appareil. représe nt& en coupe rnr la fi~nre 'I. le 
p r inci pe de la distl'ibuti on est idcn ti,pte à celui de la distr ibution du 
marteau piqueur pour l'abatage constru it par· la même firme et 
déc!'il dan~ notre étude sur ces appareils. 

FiG . 1. - ,l/artea11 Le L iégeois , type P1. 

Quant à la rota tion. elle se fait de la faço n suivante: Le piston 
est mun i de 11 rai nures , dont 2 r ectil ignes e t 2 hélicoïdales ; les 
2 premières sont engagées dans des dents r ect ilig~~s _du porte­
fle uret 11 . les secondes s'pngagent dans des dents helico1d ales que 
port<' la r o,ue à rochets 9 . Lorsque le piston fa it sa course arrière, 
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la roue à r ochets est maintenue ;imm obile par ses cliqu ets; Je 
piston doit donc tourner et , avec lui , le por te-fleuret et le fl euret. 
Qua nd le piston fa it sa course avant (course nlile), la roue à r ochets 
peut tou r ner librement et le fle uret, solidaire avec le porte-fleure t , 
ne tourne pas. 

B) 1"\1a1·teaux constr uits JJa1 ' les Etablissem ents F1·ançois , â 
Sclessin. 

Ces établi ssements continu ent à constru ire le marteau perfora ­
teur dénommé « Bolide », à piston au todi str ibuteur, c'est-à-d ire 
sans organe de distribution spécial!~. 

Le marteau (type i9i5) est représenté en co upe sur la fi g u re 2 . 

Le cy lind re A p1·éscnte intérieu rement deux ra1· 0 
• 

1 
· , . . , . u res c1rcu aires : 

celle d ava nt est re ltee au tuyau d'amenée de l' · . , 
. air comprime par 

une tubulure munie d' un 1·obin et · celle d'a . ," , . 
, . • rt1e1e communiqu e 

avec I atmosphère par troi s t1·011s T Le p,·sto B 
_ · n por te une sùl'ie 

de 4 ou ::J encoches commun iquan t chac une , 
f , . . . pa1 un tro u avec la 
ace opposee du piston. La d1 str1buti-o n est ré· 1· · . ·r . . a isee par le .Jeu alte r -
nat , du recouvrement et de la mise a <l écou ve ·t d , · . . . 
, d · , , .. 1 es 1a1nures 1nter1eu-
1 es u cylt od1 e par les l um1eres du pisto n L , t · . 

fl · a 10 at1on automat1c1u e 
du euret est obten ue gràce à un arbre à · .. 

· · . ' ' ra inures hel1coïdal es D 
m uni de cl iquets, ra inures coulisssan t dans · · 

· i un ecrou E sol idairr du 
piston . Le f euret est mai ntenu dans une douill e , . ~ . 
emmanchement carré mu · d' . po, te- ou t, I l• a 

' nie un ecrou (t avec s 'J I' . 
geant dans les rainures dro ites frai sées sur 1' t· , a, _ ,es s enga-
d ·11 t fi a ige du pi ston Cette 011 1 e po r e- eu ret tourne lihrem" t . 1•. . . · 

c. n a inter1eur d' ·d 
fixe C relié d'u ne manière invari able a d un g u, e - , u moyen e 9 bon lo 
sorts et écrous. au cy li ndre et à la 

110
i . - ns avec res-
g nce ser vant dl' fond · 1 . . 

Da ns la marche arrière du piston l' b . . · a ce u1-c1. 
• ar re a ramu res D t . 

len u fi xe par les cliquets qui agisse t · es ma in -
n su r une roue dentér K viss!•e 

f 

\ 
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dans le fou d de la poignée i\. L' éc!'ou à rai nu,·es hélicoïda les doit 
donc tou rne!', de mênH' que le piston qui en est solidaire; celui-ci 
transmet, à so n tour. le mou vement de rotation à la douille pol'te­
fl cu ret par l'inte l'médiai re de l'écrou à ra inul'es d l'oites; le fl eul'et 
re\oi t alo1·s le mo u\·ement rotati f, g 1·âce à l'emmaochemeot can é. 

En vue d u curage automat iq ue du t rn u , la ti ge du pi ton pré­
sente . outre les 4 l'a inures Sel'\'ant à p1·odni re la 1·ota tion du fl euret, 
4 a nt re~ rai ttu re1- pins ét l'oites permettant à un e partie de l'a ir 
de d1:charge de passer de l'a \·ant du c.rliu dre à tra,el's le fl euret pour 
se r end l'e au fond du trou, cc qui a pour effe t d'ex pu Ise!' les poussières. 

Le décal age des fl eurrt ' coincés cla ns les t l'ous -·opère a u moyen 
de la douille de r etenue L dont chaqur ma r teau est po:1n·u , e t qu'il 
s uffit de \·isse1· s ur la pa l'tie fil etée du g uide avant. 

Comme on le voit pa r l'examen du tableau ci-aYant , cc mar teau 
se constrnit en trois di mensions : avec piston de ,i5 millimèt res de 
diamètre. s'il se l't spécia lement au f'ora gr des pétard;; dans les 
ca rri è res e t dans le' al'do isiè1·es; a \·ec un pi. Lon de 57 mil limètres 
de diamètl'e , s'i l es t employé ~urtout a u for age des Ll'ons de mine 
da ns lrs ga leries à tra\·r1·;,-ban cs ; r nfin , aYcc un piston de 65 m il­
limèt l'eS de dia mèt re . s'il est ut ili sé pour IP creusement de;, fou rnea ux 
de mi ne da ns le$ bo~~eyPments r t le;, t1 ·ava 11x de fon çage des pui ts . 

F 1G . 3, ~ el 5. /',Jar/ea u pe 1:fo,·ate111· T h omas . 

c) Mar! Nut 1ie1'f'ol'a lc1tr Thom as. 
Les atr lie rs Louis Thomas. il Ans, construi sc• nt un martea u per­

f'ol'a te111· q ui est reprc\seuté su t· le: fig ures 3, 4 et 5 , et dan. lequ el 
la dist ribu tion se fait de la même manière que daos le martea u-pic 
de même nom. 
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Le disposit if produisapt la rotation du fleuret est le su iYant : 
Dans la partie avan t du cyli ndre se t rouYe une boîte S (fig . 3) 

mu nie de 2 rainures S 1 dans lesquelles s'engagent les te nons p 11 du 
piston; cette boite S est sol idaire du porte- fl euret T. A I"arrièie du 
piston P es t logée une pièce en bronze recevant une piéce h<°'I i­
coïdale V. dont l'ex t1·émité, engagée dans le fond d u cyl in d>·c, porte 
3 rouleaux W (fig. 5) faisant office de cliquets. Pendant le recul 
du pdon . ces roul ea ux se bloque nt e;ontrf' la bague z (fi"'. 5) ; 
par cc fait, la pièce hél icoïdale es t maintenue immobile et c:m mr 

elle est emmanchée dans le cre ux du piston, ce dern ier est obli o-é de 
tourne1·; i l entraine . da_ns sa rotation. la boîte Set, par conséq~e nt, 
le por-te- fl_euret; tandis que, _pendan t la course avant du pi ston 
(coul'se u tile), les rou leaux glissent à l'intrrie11r de la ba rr ue z ; 
la pièce hélicoïdale peu t tourner libreme nt clan s le cre ux du

0 
piston 

et ce dernier a\·at1ce clon e sa ns tou rner. 

o) Ma1'tea u ver/orateur « Le Belge » . 

La Société anonyme « L 'Outil l,we min·1ci·" co118t ·t t · o ,, n11 un rna r eau 
perforateur dénommé « Le Belo-e » li nous es t 1·1u 11 ·1 1 cl cl . . o · · oss1 Je c onner 
une descr1pt1o t1 de cet appa1·eil · le Con ci l d'ad 111 · • t t· d 1 , 1n1 s ra 10n c a 
société susd ite est ime qu'il ne serait pas 0 11µ01, t cl' t un en rc>r e n cc 
moment, dans les détail s au sujet de ce martea u. ' 

FIG. û. - .Ma,·tea u higersoll, tvpe RBR,1:1. t~?.__!L 

/ 1 ___ _ • 

t:) .\{ar/ea11 lngers"ll (l.lJjJe BBR l .'3) . 
Dans cet appareil re présenté s . 1 fi . . . • , u1 a gure 6 

la d1s t1·1b ut1on es t réa lisée à l'a ·d d" ' / ·:·:: 
• . . · 1 e u ne valve ,,,r.u 

osctl lante a dt:' ux ailettes d ites . . 11 , .,...., 
, . « pap i on» , dont ,,. ,, 

1 axe de l'otat1 ou , dés ig né par 40 BC 1 . . 
cl d . , est s it ue Yerti 1 t au · essus u cyl1 ncll'e Iorsqu·on r t I ca e men 

. . ien f' martea u dans la po. iti on 
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horizontale. Cette Ya lve, représen tée eu pla n sui' la 
oscille dans une caYité de la boite de dist ri buti on ; 

fi gure 7, 
les d<'UX 

de deux parois latérales de cette cavi té sont 
lu mières, ad cl cb, lesqucll e.- commu­
niquent , à raide de ca naux, aYec des 
lumières correspondantes du c_y lindre. 
La va lYe obture alte!'na ti Ycmco t soit a 
rl b, soit c et d. 

munie,: chacune 

F 1G. 7. - Vue du plau 
du « papillon ». 

Pour faire com pre ndre le fonctionn e-
men t de l'ap pareil. il nous a parn préférable de faire le dessin 
schématique constituan t la fi gure 8. dessin da ns lequel la va lve et 
la boite de d is t1· ibuti on sont supposées se trouver à côté du cyl indre 
e l dans lequel la cav it c> co nte nant la Yalve a un e forme d iffé1·en le 
dr sa forme réell e . Les lu mi ère,: dont cette caYi té est munie sont 
indiqués en 1 , 2, 3, !1; les ca t1a11 x qui y prennent naissance sont 
figurés par des lig nes dr.oites et les lumières correspondant es du 

A 

a,r compr,mé 

1 

AR 

3' 

cylindre son t ma1·q uées 1', 2' , 3' , 4'. 
Lorsque la Yalve oc<:upe la posi­

tion représen tée eu trai ts pleins 
su r cc dessi n , l' ai r co mprimé es t 
ad mis sur la face avant du pi ston 
par 1 1' ; le piston est chassé vers 
l'arrière ; l'échappement se fa it 
par 4· 4 jusqu'à ce que la lumiè re 
L1' soit obtu rée par le piston ; 
à cc mome nt, i l se produit , sur 
la face arrière du cy lindre, une 
contrepression qui a pour effet 
d'agir par 3·3 sur la valve; celle-ci 
osci lle et prend la position indi-

F1G. 8 - Croquis schématique guée en pointillé. Dès lors, les 
de la distribution l11genoll. lumières i et 4 sont obturées, l' a ir 

comprimé arri ve à J'arrière du pistou par 3'3, le pistou es t chassé 
vers ravant et l'échappement se fait par 2'2. Dan s son mouvement 
avant , le pis ton obture d 'abord 2', pui ~ dég age 4', ce qui a pour 
effet d'équilibrer les press ions sur les deux faces ; u ne contrepression 
s'établ it sur la fa ce a vant , la valve est repou ssée dans sa positi on 
primitive et le cycle recommence . 
· Quant à la rotation, e lle est obtenue à l'aide d'une rou e à rochets 
et à rain ures hél icoïdes, d'une manière analogue à celle déjà décrite 

pour d 'autres appareils. 
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2° .\lA R TCAl'X P IQU EU RS A LA PIERR I·: OU :IIA RTEAU X BOSSEYlèU IIS . 

Ces appareils oe diffèrent gu ère des marteaux piqueu rs util isés 
pour J"abatage du charbon, s i ce n'es t par certaines de leurs dim e n­
s ions, comme ou le voit par la comparaison des tableaux indiquant 
les caractéristiques. 

Toutefois , les Atel iers Rocou!' à An s et l'"S Et hl ' t , , = a 1sseme n s 
~r~n çois , à S~less in, construisent des marteaux spécial ement des-
trnes a u travail e D roche et dont les caractéri stiques t · d' · . . son 10 1quces 
au tabl ea u ci-a van t. 

Le fonctionneme_at de ces appa reil s est identique à celu i des 
autres mar teaux piqueurs construits par les mèmes firm es . 

CI-IAPITRE III. 

Conditions d 'emploi, or ganisation du travail. 

f. .\faRTEA UX PER['ORATEURS . 

IJans le bass in de Liége, l'usage des ·cr . 11 . 
, . aib ui es-coins ou autres 

procedes ayant pour but d'obtenir une dis! 1-
d 1 • • oca ion ou une fi ssurati on 

es roc 1es a cte a bandonné presque Jrnr to t . . . · 
. . u , ces procedcs n'ay an t 

pas don ne les rcsultats qu'on en at lenda · t 11 f 
11 

. · 
marteau perfora teur des tro d , 

1 
.' a a it cre use r , au 

. ' us e g1 and diamètre (G5 mill imèt1·es 
en gêne ra i) ; da ns ces tro us on encracreai t · 
provoquait l' éclatement des : 1 °' 0 1111 

Jeu de coins et l'on 
roc ies parles cou ps réJ) 't ; d' 

teau percuteur à ai r co mp r im é . e es un mar-

La di ffic ulté de cre user des trous lie gra i d d ' . 
u tile des chocs donnés a l'aide d , 

1 
ia metre , le peu d'effe t 

u mar teau percuteu ' t . 
q ue ce procédé ne donnait des 'é 1 . • r c ai ent cause 
, . . 1 su tats sat isfai sants 

1 1 e pa1sseur des bancs à enlever éta it , 1 t· que o rsque 
1e a 1vement faible 

Les mar teaux perforateurs sont em )! . · 
. 1 oyes, da ns not1·e b . 

presq ue uniqu ement pour le creusem t d ass111, 
en es trous de · 

d'abattre les roches à l' aide d'explosifs . mrne en Yue 
Da ns les galeries à travers-bancs 1 8 ·t 

' e pui s, les bouxl t · · que da ns les autres travaux 11re:p~ l . . 1 ays, a1ns1 
, . . nra 01res ou l' us d .. 

n est pas 1n te rd 1t par les prescr ipt' d ag e es explosifs 
ions u rè"'lemen t l 

des mines, l'usa ge de ces appareils est . . b . . su i· a pol ice 
, pou1 a ins i d ire o- • • 1 tous les charbonnages di sposant d' . 

1 
, oenera dans 

· une rn sta la li on d' · 
Ces t ravau x son t souvent orga . . . air comprimé . 

n 1ses en trois pos tes d 8 1 composés chacun d'un ou de de . c 1e ures, 
ux ouvriers bacne urs cl cl ' 1 · un c iar-
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geul'. Lo 1·squïl y a deux bacneurs, l' un d'eux s'occupe essentie lle­
me nt du forag <' des mi nes; l'aull'e fait le boisage et aide le cha1·geu r 
à l'enlèYe ment des dé blais . Les mines sont alors ti rées par un 

su n ·eil lant spécial nf' séjournan t pa s sur place. 
D'autres fois, le lt·a va il se fait à de ux postes comportant chacun 

u n bacneu r , un aicle-bacne ur el un boutefeu . Le premier bacneur 
a dans ses a t tr ibuti ons le fo1·age des mill es,. la pose des guidons 
d 'aé t·age el le boisage ; il ass iste le boutefe u clans le cha1·gement des 
mines ; l' a ide -bacneur charge les déblais e t les transporte j usq 11' à 
l'év iterueD t le· plu s p1·oche; il do it égaleme nt amener au front de 

tra \' ai l les bois, fe r s a mine, g uidons d' aéragc et autres matières 
nécessa ires au travai l. 

Le nombre et la d is pos i tion des trous dépende nt évidemment de 
la nature et de l'allure des te rrains trave1·sés, a im i que de la sect ion 
a donn er a la g a ler ie, exactemen t comme da ns le cas où le creu se­
ment des tl'ou s de min e se fa i t à la ma in. ' 

Quant a l'em ploi des mar teaux perforate urs dans les galaies à 
bosseye1 ·, il a été étendu , dan s la moitié des charbonnages d isposant 
d'une ins talla tion d'air comprimé. ,i ton tes les gal e ries où il y a 
lie u de mi ner , où l'air comprimé peut être amené à front san s trop 
de frai s el où l' emploi des explos ifs est autor i é. Dans l'autl'e moitié 
des cha rbonna ges di sposant d' une i nstal la tion d'air com primé, on 
ne fore les trous de mine au marteau que dans u ne partie des 
bo~seyemc nts où il est permi s de faire usage d' explosifs . 

L'organisation du travail est ordinairement la sui,ante : un 
ou n- ic1· est dés ig né , pour chaque chantier, spécialement pour faire 
les trous de mine da ns tou s les bosseyemen ts du chantier. Il descend , 
accompagné d'un aide , ,·e l'S 2 ou 3 heures de rele ,;-r e, de façon a 
arr i\'et· au chanti er pe u de tem ps après que les a batteu rs ont te r­
miné leur besogne. Dans chacun e des gal eries, cet ouvrier fore les 
t rous de m ine, dont le nombre et la position lui ont été indiqu és par 
Je s urrni ll a nt. Il lui est bien recommandé de commencer le fo rage 
pa r la partie superieure du chanti er et d'avancer eu sens i1Herse du 
cou rant d'air, de manière à su bir le moi ns poss ible l' inconvé nient 
des poussiè res de fo rage en suspens ion dans l' atmosphèr e . Le boute­
fe u descend Yers 4 heures et fa it exploser les m ines au fur et à 
mesure de l'avancement du fol'age . 

Un ouvrier peut facilement creuser chaque jour les trous de mine 
nécessaires pou r s ix bosseyements ; il nous a même été s ignalé le 
cas d'un ouvrier qui fore couramment, chaque jour, 18 mines de 

1 m80 de longeu r. 
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Lorsque les ouvriers du poste de nuit arrivent au chantie1·. ve1·s 

6 i /2 heures ou 7 i /2 heures du soir, ils peuvent s'occuper immé­

diatement du dé blayage des g aleries , du remblayage des tailles et 

du boisage. L 'un d'eux est toutefois porteur d'un martea u perfol'ateu t· 

pour le cas où il y aurait une mine complémentai re â tire!' ou pour 

forer des pétards la où il peut r ester des blocs de pierre â enleve i·. 

L es fleurets les pl u;; employés sont de deux types: a) les fleu rets 
rubannés avec taillant e n Z , utilisés dans les te r ra ins de dureté 

moyenne, plutôt fa ible (schistes et psammites); b) les tlcui·ets per-

i) I SPOS!Tl F D'ARROSAGE perfo rés avec fai lla n t en c roix 

Fic. 9. - Vue e11 prnjil. 
ou en ,'( bonnet de prêtre», 

employés dans les terra ins 

d u rs, tels que les g rès. 

Aveclesfieu rets du premier 

type, les farines de fo rage 

s'évacue nt a utomatiqu eme nt 

.....-::::=====-ill: ·, et il ne se prod uit pas beau-.,.......,_...-~ C . 
0 - cou P de pouss iè r es . Avec ceux 

a 

b 

du second type, l'air compri­

mé est soufllé a u fond d u trou 

e t il en r ésultcqu' il cdégage, 

pendant le forage, un nu age 

de poussières assez gênant 

pour l'ouvrier qui m a nie le 
marteau. 

La lutte contre cet inconYé­

nient principal des marteaux 
per fora teurs n 'a g uère fai t 

de progrès depui s les publi ­

ca t ions faites a ce s ujet dans 

les Annales des 111ines de 
B elgique, notamment dans 

rf]elJ!f;:.:::::::::::::::c===0==c~=~d l~o tome _xm (an née '1908), 
'"" i li vra ison par l\·I l'l . . • . nge-

FIG. 10. - Projectio11 horizontale. meur en chef des Mines 
• . STASSAHT Aucun d . 

mes decr1ts dans cet article ne sembl . f. . es syste-
. e avoi r a it ses l)r 

pratique, car , d'après ce qui n ous a ét. . 1• e uves e n 
. e signa e, a ucun charb 

du bassin ne fait usage d'un dispos·rr . . 1 on nage 
}'inconvénient dont il s'agit. 

1 1 
specia en vue de d im inuer 
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Un )J l'Océdé q u i mériterait d'être essayé dan s nos mines est celui 

qui consiste a abatt1'e les pou ss ières par arrosage au moment où 

el lr s sortent du tro u de mine . B ie n entendu, pour pouvoir P-mployer 

cc pl'océdé , i l fau t d ispose!' d'une cana lisatio n d'eau sou s press ion; 

il suffi t alors de placer, Ye r s le milieu de la sect ion de la galerie, un 

étai métallique extens ible a (voir fig. 9 et 10). A cet étai , on adapte, 

en n om hl'e t'g a l à celui de~ trous que l'on doit fo r er s imultanément, 

des bras a movi ble,- h pol'ta n t à leurs ext rémité des tuy aux pivo­
ta nts c. L'extrémi tc; an térieure de chacun de ces derniers tuya ux est 

muni e d'unr tuyère en cuine rouge et . tand is que l'au tre extrémité, 

mun ie d'un robinet à sou pape e, est reliée par un tuy au fiexible â la 

canalisation d'eau sous press ion. Lor s du fo rage, on don ne a u 

tuyau c une di rection tell e que le j e t d 'ea u atteigne exactement 

l'orifice du trou de mine. 
Ce d i positif a été décrit d an s le fasc icule du 15 août 1913 de la 

rente alle mande Gliicl!auf ( page 419) . D'après l'aute u r de cette 
d escription , i l a été em ployé aYec s u ccès a u p uits Gri lla ù u siège 

~lonopol de la « Gebenkircher Be1·gwerks A. G . » . L 'a utelll' ajoute : 

« D'après l' cxpé 1· ience acqui se . u n jet d'ea u d'envi ro n i "'tm d'épa is­

se n r s u ffit pour abatl re com plètement Ja farine de fo rag<' sortant 

d ' u n tl'OU de m ine. L' i nstallation po uv a nt ê tre fa ite en fort peu de 

te m ps et la dépense d'eau étan t r ela ti vement faiblP, les ouHiers ne 

demandent pas mi e ux que de faire usa ge de ce procédé» . 

Il . i\lAHTP.AUX PIQUE URS A LA PllfüI\E. 

Dans pl usiP11 rs cha rbonnages, on fai t usage, pour le bosseyerneot 

de cc1·ta ine~ galeri es où le t i r des min <'s est interdit , de marteaux­

pi cs généraleme nt d' un ca li bre plus fort que les martea ux-pics à 
ve in e. Le~ ou Yr ie rs s'en serven t pou r a tt aquel' directemen t les 

roches, ma i- il fa ut que lrs terrélios ne soient pas trop durs . 

Les r ésu lta ts obten u s so nt e nco urageants et on t permis, dans 

certai ns cas , de s ui n e l';:ivancement des t;:iilles. L'avancement réalisé 

e~ t loi n d'être compa ra ble â celui que l'on obtient au marteau perfo­

rateu r aYec usa ge d'explos ifs, mai s cc procédé rem place aYantageu­
senwnt le traYa il à l'aide des ou til s ordilrnires e t même celui â 

l'a ig u ille-coi n. 
l\"ous citerons , da ns le chapitre suivant , plus ie u rs cas d'ava nce ­

ments; et de prix de l'evie nt réalisés â l'aide de ces appareils . 
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CHAPITRE IV. 

Résultats obtenus, avancement et prix de revient. 

l. .\IARTEA UX PERFORATBt.:RS . 

1 ° Galeries à 11·avers-bancs . 

Nous donnons ci-desso us qu elques exemples d'avancements et de 
p rix de revien t obtenus à l'a idr de marteaux perforateu1·s . :'\ous 
avons comparé ces élé ments, quand cela nous a été possible, a,ec 
ceux qui résultent du tran il à la main. A nai dire, cette co mpa­
rai son n'a 1·ien d·absol u. P ou1· établir une compa1·aison co mplète 
entre le travail à la main el le travail à l'élide de marteaux pneuma­
t iques, il au rait fa llu posséder , pour chacun de ces modes de tz·avail, 
les renseig nements ci·ap1·es : 

Section nu e et sect ion uti le de la galerie; 
Faç-on de tirer les min es (en sfr ie ou aut1·ement); 
Mode de boisage ; 
Organ isation du travai l (El.Il 1, 2 ou 3 postes); 
Type de fie u rets employés ; 
Inclinairnn des terrains . nature des st ra tificati on~; 
!\Iode de suneillance. 

Pour donne r une idée de l'importan ce de ces ren eig nemcots 
nou~ l'eprodui l'ons ci-dc~sous les données qu e la di1·ectio 11 du char: 
bonnage de Patience et Bea 11,ionc a bien 1·ou lu nous communiquer· 
au s ujet du tra\'ai l à l'aide de mar teaux pe1·fol'at eur~ exécu té dan~ 
trois bacnures diffé rentes . 

Le traYa il était organisè de fa çon que la durée de présence des 
oun iers au v if-thi er de la hac,rn re . oit appl'Oximati vement dr 
8 heures par poste . Chaque po~tc comprenait cieux ouvriei·s et un 
sun·P illaut boutefeu. Ce de1·n ier Lra11sportait les pierres su r· u ne 
di . tance de 150 mèt1·ps enYiron ;·si la di ~tancc à i,a,·couri r (' ta it 

1 . . . p us 
g r_ande, on aJo uta.rt u.n ou plu sieurs traînPu rs . Le t ir des mi nes se 
fa1 sa1L par min es 1sol ces . Le boisao-e de~ "'alerip~ t'•ta·,t o· t. , 

" t> •• e er U<· par cadres complets placés iJ écarteme nt de 1 mèt re . 

. Dan s char une des trois ha~n ure~, des obscr·vations ont ét6 faites 
1011 rn ell ement, prn dant plusieu rs qui nzai nes en cc C( lti· c 
· . . .. · · onccrnc la 
duree des cl10err nte .. phases du Lranil · le mo,·eniies 1 , 

. · " . ces l'(·sulta ts 
cl r Cf' S ohsP1·rat1 ons ~ont cl ounfes dans le tahlra u ci -a près 
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Largeur au son11n et 

Secti on des Largeur à la base . 
< 

galeries Hameur 

Observations 

Heures de présence au "if-th ier . 

Durée du repas. 

Durée du forage des mines 

Durée du ti r . 

Durée du char;:;cmenl des pierres et 

transport 

Durée Ju boi~age, pose des rails , gui­

d ons d'aérage, tu yaux à a ir com­

pr imé . 

Nom bre moyen de mines forées . 

Longueur m oyenne d'une mine . 

Nom bre moyen de berlaines de pier -

res chargées 

Durée du fo rage d'une mine . 

Durée du chargement d'une berlaine 

de pier re,. 

Durée du tir d'une m ine 

A ,·ancement par poste . 

Stampe de grès u·a,·ersée . 

Durée du fo ra ge de l mètre de mi ne 

Bacnure Sud 
à 484 mètres 

Puits Beaujonc 

2mOO 

2m50 

Néam 

7 h . 59' 

23' 

2 h. 42' 

l h . O' 

2 h . 53' 

1 h . l ' 

G. l 

)) 

8 

26' 20" 

21' 10" 

9' 44" 

Om615 

)) 

)) 

Bacnurc Sud 
à 560 mètres 

Puits Beaujonc 

111180 

2mOO 

Rigole de Q:n50 de lar­
geur et -1. à 5 cm. de 

profondeur le Jonc 
d'une des parois. 

î h. -10' 

22' 

2 h. 53' 

-1 8' 

2 h. 30' 

1 h 7' 

5 

l ml 2 

6.8 

3-1' 

22' 

9' 3ô" 

Om460 

3mSO 

30' 21 " 

1 
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Bacnure Nord 
à 360 mètres 

Puits Bure-aux­
Femmes 

2mOO 

2m50 

2m05 

Néant 

7 h . 57 

21' 

2 h. 29' 

1 h. 9' 

2 h. 56' 

1 h. 2' 

6 5 

l m25 

9 

l S' 20" 

19' 

10' 30" 

Om576 

)) 

1-1' 40" 
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Pour les di1·ers exemples qui nous ont étù signalés. les rense igne­
ments ne nous ont pas éti\ fo nt·nis d'u ne façon aussi détaillL;r, mais 
nous cro.roos qu 'i l sera néanmoins int(~ressa nt de mettre so us les 
yeux des lecteurs les résultats te ls qu'ils nous ont été communiqu és 
et qu i sont relatifs â des tra1·aux exécutés avant la g uer!'e ou 
peuda11t les deux premières ann ées de g uerre . 

Char b onnage d 'Esp ér an ce et Violette. 
A) Bacnure montante â 117 mèt res du siè.r;e Bo1111e- 1.ispùc111ce. 
Sans les martea ux, on a,·ait réali sl\ en deux moi s, un a,·a iJr•r-

men t de 40""35 . dont 4m90 en grès ; . i l' on ad met - cr qui se 
vé1·ific assez souvent - qu e l'aran cernen t eu schis te est double tle 
cel ui en grès. on ,·o it qu e l'arancemen l tout en ,chiste aurait é té 
de l1G"'35 + L1m90 = 5 1'"25. ~o it 25"'60 en moyenne par mois . Lr 
prix du mèt1·e cou rant a urait été de 45 francs en schiste et 70 francs 
en gTès. 

AYec l'emploi des martea ux, on a fait. en deux mois, un aYau ce­
ment de ï (i"'95. dont 15"'70 en g t·ès, ce qn i correspond à (.)2"'65 si 
la gal eri e n'avait t1·a1·ersé que tl u schiste : l'avancement men suel 
moyen comparable â celui ind iqu é ci-tl cssns e. t donc de 4(;"':30 . ~oit 
une aug menta ti on de 77 1 2 %· Le ro ùt du travail f'ut de :13 fran cs 
le mèt1·r courant en schiste et GO fran cs en g l'ès , 11 011 compris le~ 
dépenses spécia les inhérentes â l'u sage de,: mal't ea ux. 

Pour éva luer cel les-ci. il f'aut cl'a bo!'cl ten il' compte de la cousom ­
mation d'air co mprimé . Un mètre cl'arnncemcn t de barn u1·e exige. 
en génér-al, 12 â 15 mètres de trous de mi ne, et 11 11 mèt 1e dP trou 
se fo1·e en 15 à 20 minute. : la durée du fo1·age PSL donc d'r,wiron 
3 heures. La con,:om mation moyrnne> d'u n rnart0au étant de :200 lil l'CS 
à la minute. ainsi qu'i l r{>sulte d'cxpt'•ricnces faitrs à ce chal'honna<re 
la co nsommation totale d'ail' eomprimé pou1· un mèt1·e d'aYancem:u ~ 
de hacn ure peu t être é,alurc à 36 mètres cubes â la pression dP 
6 atm ·,spbè1·es au compres,:<' 111·. 

Dan,: la part ie dr not re tra vai I rela ti vc â l'a ppl 1ca t ion des marteaux 
pnenmatiques â l'abataze, nous aYon s dit qL1'a t1 clia,·l) cl. 

. . , . , , · . , . " · onn age u 
Bots·d A v1 O.), le> co ut d II n met re c11 be d a11· comprimé a ccttf' prrssi on 
a. été ll'ou vé égal â fr. 0 ,025. La dépense en air comprimé par m.ètre 
cl avancement sera , dans ces conditio11s, de fr . O. \:!O. 

Cette so.mmc correspond assez exactenwnt a la moyenne en t re 
celles admises aux charho nnao-es de Sclessin -\-al-Beti o't I p · . . "' · 1 , te at1e 11 cp 
et Beau.Jonc. et d Abhooz et Bonoc-F oi-Hareno· (~ièo-r \11 ) 

o · o , l iooz pou1· 
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la dépe nse PO ai 1· comp1·im é d·un marteau piq ueur utiliot'• pou1· l'aha­
tage penda nt un poste . Les a11t1·es dépe nse>s : am ortissement, cntre­
ti cu . etc., peuvent ê t 1·c1 considél'ées comme sen si blcmen t les mêmes 
pour une même d u1·ée de fo nct ionnemen t, qu'il s'agisse de marteaux 
pei·l'o1·,llc11r::; 011 de martraux piqueurs. Or, une clur&c de 3 heures 
const itue un e moyen ne d u temps de fonctionnement effectif' d'u n 
martea u pi queu1· en uu poste; c'est auss i, comme nous Yenons de le 
di l'e. le trm ps exi gé pat· le forage cle>s trous de mine nécessaires pour 
un mètce c1·a va11ccmcnt de bacnure. l\"ous po111·011:-: clone dire que la 
dépensr qu·occa,io11n en t les ma!'teaux perf'o1·ale 11 rs pour u n mètre 
d' aYancemcn t est la mèmc q ne celle qu'occasionne 1111 marteau 
piqueur en un po~tc cl'aba tage. c'est-à-d il'e de fr . 2 .50 . comme nous 
l'avons admi, cla n, notrr première 1;t11de . 

Dans ces condi tions, le pl'i x du mèt1·e d'ayancemeot ressol't â 
fr . :·lï .50 en schistf' et à fr. 02.50 en gl'è, . cc qu i const itue, sur les 
pl'ix co i·i·e, pondan ts du t!'avail effectu'.·. ~~n s l'a:de ùe>~ marteaux, une 
d imi nut ion de fr . 7.50 en schiste aussi b1 e>n qu en gres. 

u) 1:Jacnw·e c;1 ·e1tsee w1 nnuvean JJ1tits d1t siè,r;e Batte1"ie . . 
Cc traniil a t\ té fait un iq uement an moyen de marteau x. L a,·an­

cern entjoni·nalie r moyen a ét1\ de 2"'85 en com~tan t, c~mrne ci-d:ssus'. 
q 11 c l'anincc•ment en schiste e~t dou ble dP celui en gres.' La ~on" ueu1 

1 · ·t ; de 9Q:;•n(3:; dont ·JQ mèll'CS à la srct1on dune rn1e tota P c1·e 11see a c .e - ,., ,., , -
fcrl'éc, t 1(j,nQ5 à la sect iou utile de 2"' X 2"' et GO mètres de bacn ure 

montan te à '1 8 dPg1·és . 
Lr pt·ix rie 1·e>v icnt du t 1·aYai l au mal' teau a été le même q ue dans 

la galerie précéden te, mais il n·y a pas cl '1fü• men t com parat if aYeC le 
t1·an1il à l'a idl• tlf'S outil~ ordina it·cs . 

c) !JaClllll'e nord d1t siè,qe Violette: . . . 
'\ vrr. le, ancirn ne>~ perfo ratrices a a11· corn pr1 me, l'a 1·a ncemen t 
r , . d ') •n- o 

· 1· dan s cette crale rie creusée ;:u r une section c - , sur J011 1·na l <'I' o · . . , . :- - f . 
2"' 10, éta it de 1m50; le pr ix de revient du metrc eta1t de oo 1ancs, 

dont 15 à 18 francs d'explos ifs . . . . 
Par 1· emploi des rna rtPaux p~1forateu 1·s ( q u I eta1?~t .~ u typ.e 

«Bolide»), l'ai·a ncement journa lier moyen est mo~tr ~ 2 80. soit 

t t. clc sr,% · le [Jl' ix de rer ient ma111-d œ11Yre est 
II I\(' auo·tn(' ll a 1011 V o , -

d tl,., • f ')- 50 . la dé1Jensc en explosifs fn t réduite â fr . '1 2.oO escen u a I'. - ' . , , 
, · 1 , c q iii s'expli que par le fa it que, les martea ux perforateurs pa I me I c, c . d' f 

étant plus man iablees, on peut orienter les trous de.m ine une açoo 

1 · c1 ·c·,euse . en aJ·o utant fr . 2.50 pa r mètre d aYancement pour p U S .) LI 1 · , . 
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les dépenses io hérentes à l' em ploi des marteaux , on arrive à un pl' ix 
de revieot total de fr . 42.50 le mètre cour ant , soit u ne di min ution 
de fr . 22.50 ou 35 %, 

Charbonnage d e !'Arbre-Saint-Michel. 
Une bacn ure a été creusée a u ma rteau perforate ur en schiste cl en 

psa mmi te de d u reté moyenne . Les fleurets employ és é ta ie nt cre ux , à 
tailla n t e n form e de Z , et mesura ie nt 22 m/m de diamè tre. 

L'équi pe é tai t composée d'u n ou vrie1· bacnc ur el d'tm ma nœ uv rc ; 
les o uvriers avai e nt à le ur cha rge le tr a nsport des pien es , le p lace­
me nt des rai ls , des g uidons d'aérage el des tuy aux d' ai r com pr imé . 
L 'explosif, fourni par le cha r bonnage, était égal ement payé par les 
ouvr iers , à r a ison de fr. 2 .70 le kilogr . e t de fr . 0. 25 pour un 
détona teu r . 

Sur u ne section utile de 1 m05 x 1 m80 , l'avancemen t a été de t m50 
pa r j our et le prix moyen général par mèt re a été t rou vé ég al à 
fr . 41.10, y com pris les frais inhérents â l'em ploi des ma rteaux 
perforateurs; la clépen.•e e n explos ifs fu t de i 2 fr . par mètre cou rant. 

Le charbonnage estime qu e s i ce travail ava i t été fait à l' aide d'un e 
perfora t r ice à mai11 . l'avanceme n t aura it été de t mèt re pa r j our et 
le pr ix de reYieo t de fr . 35.25 pa1· mèt re couran t, la dépense en 
explos ifs e ot ra n t dans cette somm e pour 15 fra ncs . 

Le g rand a va ntag e de la per foration méca niqu e ré~ultc clone, dan s 
ce cas, de la r a pid ité de l' a vancemen t. 

2° Bosseyements. 

Des com pa ra isons en tre les aYanccments et les prix de J' C . · t 1 . , . , · \ 1en o )te -
n us a I a ide de ma r tea u x perforateu rs e t ceux obte rttis "a l' 

1 
. 

, . . . . · ~ ns em p 0 1 
de ces appa1 eils , nous ont ete do nnees dans JJl n ie111,s cl b 

' ia r on nages 
~o us cite rons les exem ples ci-après : · · 

A) Ch ar b on nage de Bonne-Espéran ce et Violett , . . 
e. - ,':itege B on n e-Hsperance. 

Da ns les mon tées se r vant a u t ra nsport des JH·od u ·t b 
. 1 s a a ttus da ns 

les tail les montan tes de la couche Gran de Vei ne des D . . 
d 983 , . ,. . ames à I r ta ge 

e - mèt res , on obtena it a,·ant l 1ntroduction 1 . 
. . ' Les ma1°tea ux u n 

av a ncemen t JOUrn a lier moye n de t mos et le Pl' J0 • d è . 
. . x u rn Ire d 'a va 

cernent eta1t de 13 fran cs . ' 11 • 

Avec l'e m ploi des m arteaux. on a obtr nu un a v . 
1. , m • an cement Jour na-
1e1 moyen de i 33, soit une au gmentat ion de 93 % . 

~ o, et le prix de 

r 

(' 

1 

, OTES !)! VERSES 10î3 

re,·ien t pa r mètre es t descendu à ii fr . 50. soi t une d iminution 

de 11.5 %-
I l fau t r ema l'que r·. e n ou tl'e, q ue .Je coût de l'entret ien de ces 

galeries a été J"éduit â for t peu de chose; il a été consta té , e n effet , 
da ns le chantier ou l'essai a été pra tiqu é, que les premiers bois 
commença ien t à casser j uste a u moment ou la mon tée était ter minée, 
c'es t-à-dire a u bout de 2 1/2 mois; au pa l'a Yan t, le creuseme nt de 
ces ga le ri es du 1·ait 3 1/11 mois . 

s) Même cha rbonna ge. - Siëge Viole/le. 
Da ns la couche Stcnaye en dressa nt , l' a Yancernent moy e n j ourna ­

lie1· da ns les bos~c ye me nts était de 1"'50 lo l'squ 'on e mployai t les 
per fora trices à ma in P.t le pl' ix du mètre coura nt s' éle va i t à 9 fr . 75 . 

Depu is qu'on y e mploie les martea ux per to1·ateurs , l'a vanceme nt 
jou 1·oal ier moyen est de 2"'00 , cc q ni représen te u ne aug me nta­
t ion de 33 % et prix par u nité es t descendu a 7 fr. 25 ; i l est donc 

dim inué de 26 %, 

c) Charbonnage de !'Arbre-Saint-Michel. 
Dan:; la co uche Gra nde Vei ne ouest a u n iveau de ii 4. mèt res, le 

bossey ement de la voie de 1·o til age p1'Îllcipa le se fa it dans le mur 
psammite ux assez dur; on y trou ve de nomb1·eux r ognons de 

Sidél'OSe; Je pre mier banc de Ce mur mesu re parfois i m00 d'épa is­
seu r . Le toi t, très du r , n 'es t pas entamé . La couche, in clinée de 18°, 
a u ne ou vertu re de 1m30. La sec ti on à donne1· à la galer ie est 
de 2"'25 de largeu l' â la base , 2"'00 de largeur à 10100 a u -dessus du 
ra il et 1"'85 de ha u te ur au mil ieu de la vo ie . 

U
1

n bosseyeu l' effect ue seu l tous les t ra ,·aux : creusement des trous 
de mine, dé blayage des piel'!'es qu ' il j ette da ns la ta ille située immé­
di ateme nt en-dessous, et boisage . Les mines, a u nombre de trois, ont 
t m80 de long ueur , ce qui col'!'espond â l'ava ncement de 2jou rs. Le 

pr ix de revient est de 1 t fr. 90 a n mètre cou rant. 
Lorsq ue cc tJ'aYai l s'effectua it à l' a ide de la prrforatri ce à la main , 

l'avanceme nt jou r nal ier é ta it de om5Q et le prix de r evien t était 

de 18 fr . 60 pa r mèt re couran t. 

1 f. i\l ART EAUX PIQUEURS A LA PIERRE. 

An cba1·bonnage de Jvfa 1·ihaye, ou em ploie assez couramment les 
mar teaux piqu e urs a la pierre da ns les voies inte rmédia ires où 
l'usa ge des ex plosifs n'est pas a u tor isé . C'est le cas pour la couche 
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Pu celle d u s iège :\fan y, en dressa nt 1·enversé à î 5-80°. On y fait le 
bosgey ement da ns le toit, bien que celu i-ci so it très d ur; s i l'on 
entamait le mur, on provoque1·a it des éboulements par ce q u' il y 
exigte une veinette à 1moo de la couche . Qua nt on effectue ce 
bosscyemeot à la ma in , l' a vanceme nt est d'environ om50 par j our. 
A l' aide du mar tea u- pic, on réalise facilement un an ncernent 
m oyen de f mOO par jour; la secti on à don ner aux voi es in termé­
d ia ires es t de 20100 X t m20. 

La couche Gra indorge. du même siège , se trnu ve sensiblement 
da ns les mê mes conditions. 

Dans la couche Grande Veine de ce s iège , les bo. seyeme nts doive n t 
se fa ire ent ièrement dans le toit. pa rce le mu l' e t const itué pa r u n 
banc de g rès com pact et très du r , de om30 d'épaisseur. Avant 
l' em ploi des ma l'tea ux pics , l' av a ncemen t m oyen j ournalier é tait de 
om60 ; actuel lement, grâce à l' em ploi de ces appa r eils, l'avanrement 
esl doub lé. La section à donn er a ux , oies in terméd ia ir es est de 
i m60 X '1 11150. 

Au s iège Flémalle , on fa it a u martea u pique ur système « LP. 
Liégeois», le bosseyeml'nt de la voie d 'aérage de la couche Désir ée, 
à l'étage de 500 mè t res ; la sect ion de cet te gale rie est de 
'1 0170 x t m50; la couche, inc linée de 50 deg rés, a une pu issance 
de 00150; les te r r a ins son t d u rs; l' a vanceme nt es t de 3m50 par 
qu inza in e et le pr ix de revient de 7 fr. 50 le mè tre cou ra nt , mar­
cha ndises non com prises, som me à laquelle i l fau t aj outer 2 fr. 50 
env ir on , coup d' u n marteau pique u r en llll j our . 

Lorsque celle ga lc l' ie se creusait à l'o u ti l , le p1' ix éta it de 
11 fra ncs le mètre cour ant et il fal la it 11 11 exce llen t ou n ier pou ,· 
r é•al iser un a vaucement de G mètres pa r q u inzai ne . 

Au charbonnage de Sclessin-Val-Benoit , on effect ue égal r ment, 
à J' a ide d u marteau piqueur , un grand nom bre de bosscyemeuts. 
Ce cha r bon nage voit nota mment u u ava ntage dans le fait qu e , le 
person nel de nu it étant très di ffic ile à recrute r·, 011 peut se mon trer 
moins exigean t dan s le choix des ou vr iers lorsq u'on fa it usao·e 
d'a ppar~ils méca ~iques ; d'au t r~ pa r t, , l' avancement étant pl~ s 
gra nd, il s uffi t d un nombre moindre d ouvrie1·~ pour arr ive r a u 
même résu lta t. 

Vo ic i u n exem ple du travai l au m arteau bosseye u r com pa r{• à 
celu i à la nJai n : 

Couche 0 (\lyée- Vein e à 409 mètres d u s iè"e Gran ù-B "c D 
" u • an s 

la voie de ni veau in fér ieure, le bosseyemen t se fai t à la masse e t à 
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l' ai g u il le; u 11 bosseye u1· cl un man œu n e fon t un arnncemc nt 
de Qm55 pa1· pos te ; Je prix de l'e,ien t est de 10 fr. 70 le mètre 
cou1·a nt ; la p uissa nce de la couche es t de 1m20, lïocl ioaiso n de 80°. 

nans la pre miè re mi e i n te rmédiai re , la puissance de la cou che est 
également de 1'"?0 , l' inc linaison es t de 50°; les tel'l·ai ns son t p lu s 
d urs qu 'à la ,oie précéden te; un bosseyeur seul , trava ill ant a u 
mar teau , réal ise un ava nceme nt de QmgÎ en u n poste . Le pr ix du 

mètre coura ut es t de fr. '10 .20. y compl'i s les fra is inhéren ts à l'em­
ploi des appa rei ls pne11maliq11es, éYal ué pa,· ce charbonnage à fr . 3.GO 
par mètre d' av an cement. 

La deuxi ème voie in termédia ire se tr ouve dan s u ne s it ua ti on ana­
logue; seu leme nt. la p ui ssa nce de la couche n'y est q ue de '1 mèt re; 
l'aYan crment au ma1·teau bosseyeur est de 1moz et le prix de fr . 9 .70 
par mè tre. 

Dau s la Yoie supérie ure de r etour d'ai r , la couche est in clinée à 
20 d<'g rés et on doit prendre .Le bosseyeme nt e ntièreme nt dans le toit , 
qu'i l fau t e uta mer su r '1 "'50 d'épaisseu r ; l'a,ance me nt à l' a ide du 
ma r tea u bosseyeur est de 0"'115 , le prix de r evie nt pa r mèt re couran t , 
de fr. 18 .40, les frai s inh<"• re nts à l'emploi des ma rtea ux, com pris 

dans ce tte somme, éta nt é \·a l ués il li fra ncs. 

CH AP ITRE V . 

Conclusions. 

Les aYa n tages rés ultan t de l'applica t ion des procédés méca niq ues 
a ux t ravaux à la pie t'l'e so nt s i év idents qu' il est vresque inutile d 'y 
l'ûYe t1 i 1• . 

fi y a d' a bord UD ga in appréciable a u po in t de v ue de la d urée d u 
t ravail, p uisq ue les avan cements obten us son t bea ucoup plus g ,·a nds, 
s urtout da ns les tenai ns d urs ; ma is , même dans les tc rra iDs moyen­
ne me nt du rs , la ra pidi té du cre useme nt est sé rieusement au gme ntée. 
L' a,·a uccmen t es t , en out r e . bea ucoup plu s r égu lie r et il e n r ésu lte 
que l' in t1·od 11ction des ma1-teau x a fa it d ispa ra it1·e l'énorme diffé re nce 
que l'on consta ta it , lorsque l'on appliqua it les anciens procédés, ent1·e 
la \·i tessc d'a,anceme nt cl a ns les g 1·ès et celle da ns les sch istes. 

Grà.:c à l' empl oi de ces appa re ils, il deY ient fac ile de rég ler l'avan­
cement des ga le ries à bossey er s ur celui des tai lles co1·respond a a tes ; 
on supp ,·ime do nc . pa r cc fa it , les mult ip les incon vé uien ts qu i résul­
taient de ce que les bosseyements éta ien t s i sou vent e n retard sui· les 
ta il les. 
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D'autre part, g râce à l'avancP.ment plus rapide , il suffit d' un nom­
bre d'ou vriers moindre pour effectuer le même trava il et en ou tre, 
poin t trés im portant, l 'utilisation des apparei ls pneumat iques permet 
aux exploitants de se montrer moins exigeants sui· la quali té de la 
main-d'œ u vre. Cette question est primordiale pour le personnel de 
nuit, pou r lequel les ouvriers expéri mentés sont to ujours très diffi ­
ciles à recruter. 

L'introduction des marteaux piqueurs à la pierre présente égale­
ment un g rand intérêt dans certa ins cas. 

En résumé, il n'es t pas exagéré de di re que, dans notre bassin , 
on ne pourrait plu s se passer de martea ux à air comprimé pour les 
trava ux à Ja pierre; il ne sera it plus possible de trouver un nombre 
su ffisa nt d'ou vriers capables d'utiliser les anciens moyens de creuse­
m ent des ga leries. 

C'est donc une nécess ité absolue de développer de pl us e n plus les 
procédés mécaniques appliqués aux travaux à la pierre. 

Novembre 19i8. 




